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Gaie de malt Kathreiner Kneipp
la sante de la famille. 80 cts. le paquet d'un % kg
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2 chambres meublées
avec chauffage centrai. S'adres
ser aux Annonces-Suisses S. A
Sion.

sa son d ete
on cherche la géranoe d'un pe-
tit magasin de montagne.

S'adresser par écrit au bu-
reau du journal sous lettres GF

N'OUBLIEZ PAS QUE...
quelques négociants peu scru-
puleux faisant passer pour l'a-
péritif de marque « DIABLE-
RETS » un bitter de qualité in-
férieure, c'est dans votre inté-
rèt d'exiger « UN DIABLE-
RETS » au lieu de demander
un « Bitter ». Vous vous évi-
terez le risque d'ètre trompé.

Aohetez la machine i
« Helvetia »

S«0lil marom* smlsftB

Petits- payements mensuels
Seulement fr. 20 par mois

Demandez nom ve aux prix
réduits avec catalogue

gratuit Na 39
Fabr.sioisse macb.à condre

S. A., Lucerne

Magnifique chevelure
obtenatì par l'emploi du

véritable

SANO DE BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Frs. 3,75
Crème de Sang de Boileau pr.

le cuir chevelu sec fr. 3.—
et 6.—.

Shampoo de bouleau, le med-
icar cts. 30

Savon de toilette à l'arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmàcies, drogueries
mag. de coiffe-ars et à la Cen-
trale des Herbes des Alpes, au
St-Gothard, Faide.

Demandez : SANG de Bouleau

j ALBUM OFFICIEL ^
|f

i DB LA Ià

1 FÈTE DES VIGNERONS H
offert en prime à nos abonnés au prix de a"

fr. 2.50 au lieu de fr. 5.— jsjj
En vente au bureau du journal ou expédie I l i

Bonne qualité ef Prix avantageux
Voilà ce qu'on peut dire des Meublés de la

Fabrique J. Iten
Tel. 125 et 381 — SION — Tel. 125 et 381

La ménagère avisée préparé lelle-mème son mélange de cafi
,/5 de café de malt Kathreiner Kneipp et 1/5 de café colonie
onnent une boisson irréprochabie convenant à tout le monde.

Kathreiner Kneipp: 80 cts. le paepaet d'un 1/2 kg.

Crédit Sierrois
SIERRE ET MONTANA

Capital-Actions Fr. 1 ,000 ,000.—
Fonds de réservé » 235,000.—

s
Nous payons actuellement:

*i lì lo sur compte-courant disporiible à vae.

sur carnet d'épargne, autorisé par
41 . 0 / l'Etat du Valais . et au bénéfice de

'4 '<j garanties spéciales.

5 V4 sur certificats de dépòt à trois ans
ou cinq ans,

et traibons boubes autres opérations aux
meilleures conditions
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Au poupon faut le biberon
Au cheval un bon picotin d'avoine
Au poisson frit un jaune pitron
Et les « Bouts Tigres »... à mon péritoine
* S. A. Emil Giger , Fabr. de Cig. Gontenschiuil (Arg.)

I c
Dans votre intérèt et dans celui d'autrui,

propagez la bonne lecture:

„Ge Petit Secret "
En vente dans les librairies Mussler , Pfef-

ferlé et Imhof. Dépòt: Imprimerle Gessler. 1 c



Grand Conseil
SEANCE DU MARDI 22 NOVEMBRE 1927
Présidence de M. Barman, vice-présiden t

LES ROUTES DE MONTAGNE
MM. Haegler et Ischier rapportent. Le pro-

jet de décret de la route Lourtier-Fionnay est
adopté. Elle se divise en trois troncons, le
premier construit coùtera 91,000 francs, le
deuxième, en construction 52,000 francs et
le troisième qui n 'est pas commencé 137.000
soit au total 280,000 francs. L'Etat contri-
bue aux frais par une subvention de 35 o/o,
L'artère est classée dans les routes commu-
nales de 2e classe.

Route Revereulaz-Torgon
Le coùt estimatif est de 74.000 fr. Cette

route rentré dans les routes communales de
2e classe.

On passe ensuite aux routes à construire.
Vu les nombreuses demandes, la commis-

sion voudrait savoir si l'Etat a prévu tou-
tes les dépenses. M. Troillet répond oui, car
les projets sont loin d'épuiser les ressources
mises à sa disposition. On peut donc mar-
cher de l'avant sans aucune crainte. Il fau-
drait arriver à une solution rapide pour com-
niencer les travaux le plus vite possible.

M. Fama, président de la commission est
d'accord avec le Conseil d'Etat pour voler
ces objets en premiers et seconds débats du-
rant la présente session, mais dans deux
séances distinctes. L'assemblée se prononcé
dans oe sens.
Route de Stalden à Saas-Fée et de

Saas-Grund à Almagel
Cette route reviendra à 1,250,000 francs,

suivant les plans et devis dressés par le bu-
reau Rothpletz à Berne. C'est sans doute la
plus importante: 22 km. et la plus coùteuse.
Le Conseil federai lui témoigné une grande
sollicitude puisque M. Schulthess a tona à
la visitor en personne.

Le traoé est parallèle au chemin muletier.
On se demande si le pont sera assez solide
pour supporter les camions, des études d'un
spécialiste qui réservé pourtant son dernier
jugement, on en conclut par l'aff temati ve.

La commission recommande chaudement le
projet, en dépit de son prix considérable.

D'ailleurs, les dépenses furent bien dimi-
nuées, quand on songe qu'elles étaient fi-
xées à __jis de 3 millions dans le premier
projet. Puis surtout, cette artère qui est si-
tuée dans un site des plus pittoresques ine-
rite qu'on s'y inbéresse de manière toute
particulière. L'entrée en matière est votée
sans aucune objection. - <

Un article 2 bis propose par la commis-
sion est adopté; la route aura une

^ 
largeur

de 3 m. 50 et une pente maximale 'de 9o/o .
L'Etat contribuera aux frai s de construction
par une subvention de 45 o/o . La route est
classée dans les routes communales eie Ire
classe.

Les travaux devront ètre achevés dans une
période de 6 ans et les subsides cantonaux
seront versés par des annuités de cent mille
francs au maximum.

Le projet de décret est vote en lers débats.
Route Bramois-St-Martm

La longueur de l'artère Bramois-St-Martm
est de 15 km. 600 et celte des embranche-
ments sur Nax et Vemamiège de 3 km. 200
soit au total 18 km. 800. Le coiti appro-
ximatif est de 700,000 frs. La population re-
clame cette route depuis 1922 et la com-
mission juge bon de répondre à son désir lé-
gitime.

Les communes de la rive droite de la Bor-
gne voudraient qu'on autorisàt une largeur de
la chaussée de 4 m. au lieu cte 3 m. 50. Mais
la commission, par souci d'égalité et pour ne
pas modifier te budget , propose de maintenir
le chiffre clu décret. Accepte.

L'Etat contribue aux frais par une subven-
tion de 45o/o . Pour l'entretien, la route ren-
tré clans les routes communales de Ire classe,
La Commission ne peut répondre aux solhci-
tations des habitants de la rive droite de La
Borene qui voudraient une réduction chi ter-
me de construction et des annuités plus ete-
vées. L'Assemblée vote en premiers débats le
projet tei qu'il est présente par le Conseil d L-
tat.

La route cantonale
M Lucien Lathion développe ses considé-

rations sur l'élargissement de la route can-
tonale à l'intérieur du Bourg de Sierre. Le
coùt de ces travaux s'élèvera à 90,000 ris.
l'Etat pavera le 50o/o, les .annuités maximales
seront de 12,000 frs., tes travaux seront ter-
minés en 4 ans.

Les procédures spéciales
MM. Crittin et Roth rapportent.
Cet objet qui a déjà été présente au peuple

il y a un an ne soulève pas el'objections.
Pétitions

MM. Défayes et Lauwiner rapportent.
. La Commission propose d'accorder la na-
turalisation valaisanne à M. Paul Frik.

M. Pouget souligne que cette personne n'a
jam ais été clomiciliée en Valais; or, la loi de
1848 exige un stage d'au moins 5 ans dans
le canton. Il faudrait savoir si l'on veut ou
non s'y conformer.

M. le Conseiller d'Etat Kuntsche n signale
deux précédente et demande à la Haute As-
semblée de se montrer accueillante. Ce n'est
pas l'avis de M. Crittin crai voudrait plus de
sévérité dans les demandes d'admission. Il
expose une motion: le renvoi pour se pro-
noncer sur la question de principe. Elle est
acceptée.

On accordo les naturatisation à Mme Mne
'Lusy, MM. Viglino Hermann (Martigny-B.),
Travaglini (Martigny-Combes).

Une. demande de réhabilitation de D. Théo-
dule (Nendaz), est acceptée.

Mme Jaccraemin, veuve d'un caporal de gen-
darmerie, decèdè des suites d'une pleurésie
contraetóe au service et à la veille de pren-
dre sa retraite, reclame la jouissance d'une
pension s'élevant à fr. 2.25 par jour. La
Commission ne voulant pas créer un précé-
dent, propose de laisser la pension à 1 fr.

M. Gailland s'étonne epie oette pétition n'ait
pas obtenu un meilleur résultat: cette veuve
aurait touché 4 francs 50 par jour si son
mari était mort quelques mois plus tard, il a
verse son argent durant 23 ans et demi et
l'on ne peut en tenir compte.

MM. Haegler et Deliberg proposent avec M:
Gailland qu'on alloue 2 ti. à Mme Jacquernin.

M. Deliberg demande, en outre, qu'on en-
visagé la fusion des caisses de retraite afin
de parer aux criantes injustices crai décou-
lent de la loi. *

M. le Conseiller d'Etat Kun tschen est d'ac-
cord de reviser la loi si on la trouve injuste.
Mais pour lui, la plaignante n'est pas au bé-
néfice de la caisse de retraite, on lui a fait
un cadeau en lui offrant 1 fr. par jour; si
l'on augmente cette somme, on ouvrira la por-
te à de nombreuses pétitions.

M. Meyer combat oette thèse et parie en
faveur de la veuve.

Mais M. Evéquoz estime epi'on ne peut en-
trer dans ces considérations sentimentales.
Il faut s'en tenir à la loi, qu'elle soit bonne
ou mauvaise et ne pas s'en écarter. Evidem-
ment, on devra la reviser, mais en attendant
on n'a pas le droit de la dédaigner. En outre,
c'est le Grand Conseil qui a décide d'allouer
1 fr. à la veuve Jacquernin si l'on augmente
oe chiffre, il faudra en faire autant pour tous
les autres cas.

M. Haegler revient à la chargé, montrant
les parti ciliari tés de ce cas exceptionnel.

M. Crittin se rallie aux idées de M. Evéquoz.
Contrairement à la proposition de la Com-

mission, Mme Jacquernin recevra une allo-
cation de fr. 2 par jour et la loi sur les
caisses de gendarmerie sera revisée.

SÉANCE DU MERCERDI 23 . NOVEMBRE
Présidence de M. Schroter, président

t)n continue d'examiner les projets de de-
creto sur les routes à construire.

Granges-Chermignon
Le devis pour cette route s'élève à 750,000

francs, mais le trace Lens-Icogne est compris
dans oe prix. La longueur de la première est
de 13 km. 56, celte de la seconde de 0 km. 37.
Les dépenses pour la première année s'élève-
ront à 125,000 francs. La largeur sera de
4 mètres et la pente maximale de 8o/o . Cette
artère entre pour la construction dans les
routes de Ire classe et pour l'entretien dans
les routes communales de Ire classe.

Route Viege-Burchen
La largeur de cette route sera de 3 m. 40

et la pente maximale de 9o/o, le coùt de la
construction est fixé à 550,000 frs. Pour l'en-
tretien elle entre dans les routes communales
de Ire classe, tes travaux devront ètre ache-
vés dans une période de 5 ans. Les annuités
fixées à 60,000 francs au maximum sont ré.-
duits à 55,000 frs. sur la proposition des rap -
porteurs. La commune de Viège construira la
route jusqu'au Totenstein et la commune de
Bùrchen de oet endroit jusqu'à Bùrchen. Ce
sera à leurs frais. La route Viège-Biirchen
comprend 8000 m3 de murs qu'il faudra sans
doute détruire en partie.

Route Martigny-Salvan
Le projet de décret présente par la com-

mune de Salvan rendra de grands services
aux agriculteurs, aux vignerons et bùche-
rons de la région. L'artère qui comprend de
trop nombreux lacets comporte une longueur
de 7 km. 800 et passe sur un pont en beton
arme au-dessus des gorges du Trient. La
largeur actuelle est de 3 m. 60 et la pente
varie de 7 à 10o/o . Le coùt ascenderai t à
730,000, dont 140,000 francs pour te pont.
L'ancienne route est impropre à la circula-
tion moderne, la nouvelte artère s'impose
donc, elle desservirait quatre stations d'étran-
gers et donnerait une vie nouvelle à l'hotel-
Jerie en facilitato, la circulation automobile. En
outre, cette région vinicole en deviendrait
plus prospère, gràce aux nouvelles facilites
de transport. '

Le rapporteur francai s plaide l'entrée en
matière, réfutant par. avance les quelques
objections qui pourraient naìtre. 11 montre
l'insuffisance de la route actuelle, étroite,
trop rapide et comportant 37 lacets. En cas
de mauvais temps, elle devien t imprati-
cable et ne supporto pas une chargé
supérieure à 250 kgs. On peut clone résolu-
ment envisager le nouveau projet.

M. Fournie r, président de Vernayaz, ht un
discours pour mettre en brèche le projet pré-
sente. La route era'on se proposerait de cons-
truire détournerait davantage encore le trafi e
de Vernayaz, l'orateur se demande, en outre,
comment on la classerait. La commune de Ver-
nayaz ne peut accepter le projet d'autant plus
crae la route actuelle Vernayaz-Salvan pour-
rait ètre réfectionnée pour 80,000 francs. Ce-
la suffirait. Continuato son parallèle entre
une route Vernayaz-Salvan et Martigny-Sal-
van, il montre que la première servirati mieux
que la seconde les intéréts agricoles. Il pro-
pose de ne pas accepter d'emblée le projet
présente.

Cette inberventron de M. Fournier n etonne
par M. Troillet. Deux délégués de la Confédé-
ration, d'accord avec l'autorité cantonale,
ont estinte pourtant que le trace Mar-
tigny-Salvan conviendrait mieux aux intéréts
de la région que celui de Vernayaz-Salvan.
Ce point a donc une grande importance. Le
chef du Departement de l'intérieur rappelle
à M. Fournier qu'il ne s'agit pas de chercher
l'intérèt de Vernayaz mais celui de Salvan,
Au surplus, il réfute point par point les ar-

A COUPS DE REVOLVER

guments de son contradicteur.
M. Couchepin considero que M. Fournier a

jeté la première note discordante dans la mo-
notonie de l'orchestre harmonieux que nous
entendons depuis quelque temps, il le dé-
déplore à son tour.

M. de Kalbermatte n envisagé, avant tout,
la question d'urgence. Il faut retarder cette
exécution si d'autres communes méritent d'a-
voir avant Salvan un moyen de communica-
t ion.

M. Troillet te rassuré et fait remarquer
que la route de Salvan a figure dans le ta-
bleau soumis au peuple.

M. le Dr de Cocatrix estime que la route
concerne la commune de Salvan et que le
district de St-Maurice dont il est préfet n'a
pas à s'en occuper, mème s'il n'envisage
pas le nouveau projet de gatte de cceur.

M. Pitteloud essaie de tirer la conclusion
des débats, il estime qu'il faut s'en tenir à
la manière de voir des experts fédéraux.

M. Fournier revient à la chargé en fai -
sant la proposition formelle de repousser
l'entrée en matière.

M. Haegler fait la proposition contraire qui
l'emporio à l'unanimité des voix moins une.
celle de M. Fournter.

La pente maximale de la route sera de
lOo/o, le coùt s'eleverà à 350,000 frs:, la
subvention de l'Etat est de 45o/0 pour la cons-
truction corrane pour l'entretien. L'artère est
classée dans les routes de Ire classe. Les
travaux s'effectueront en 4 ans. Les sub-
sides cantonaux seront versés par des an-
nuités de 60,000 frs. au maximum.

Quant à l'entretien, la oommime de Fin-
haut fait des réserves en alléguant sa situa-
tion speciale puisqu'elle se trouve au-dessus
de Salvan et non sur le parcours du trace
prévu. La commission demande au Conseil
d'Etat d'en tenir compie.

M. Troillet est d'accord.
M. Gay-Crosier, de Martigny-Combes, vou-

drait que sa commune ne fùt pas interassee
à l'entretien de cette route.

— Ce n'est pas possible, répond le Conseil
d'Etat , mais son pourcentage sera fixé très
bas. Cette dernière opinion l'emporte.

Projet de budget
MM. Bellwald et Thomas rapportent.
M. Pouget propose d'ausmenter de 1000 frs

le chiffre de 3,500 frs. prévu pour l'entretien I .... ,_„„..„__ , „,„„„, „, _„„ .
ordinaire de la route de Ferrax. UN 'DOUANIER SUISSE BLESSÉ

M. le Conseiller d'Etat Kuntschen s'y op-
pose et ce point de vue est admis par l'as-
semblée

M. Travelletti demande qu'on introduise au
budget un poste de 1000 frs. pour la cor-
rection de la rorite Sion-Vex.

M. Meye r signale sous la rubri que routes
communales de 2me classe une erreur : oe
n'est pas 150 frs. qu 'il faut lire, mais 1500
francs.

M. Salzmann estrine qu'il faudrait voter un
crédit de 5,000 frs. pour exhausser le pouf
sur la route cantonate à Naters!

Cette dernière demande semble prématurée
à M. Kuntschen. La proposition Travalletti ne
peut ètre prise en considération, car elle n'a
pas été forttiulée par écrit selon la règie et
signée par cinq députés.

La séance est Jevée à midi.

Un individu venant de France, sans passe-
port , voulut franchir de force le poste de
douane de Pargouts, aux Brenets. Comme te
douanier s'y opposait , l'homme sortit un re-
volver et par trois fois fit feu sur le fonc-
tionnaire. Voyant que celui-ci était atteint au
bras, l'individu en profila pour s'échapper.
La police s'est mise à sa poursuite mais n 'a
juscpi'id retrouvé aucune trace.

SUISSE
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oplendleiirs di Automne

La sèanoe de samedi fut consacrée aux in-
terpeliations Deliberg. Le député socialiste prit
la parole à plusieurs reprises, obligeant les
chroniqueurs à transcrire ses moindres pa-
roles sous peine de rediger un compte-rendu
restreint.

M. Gabbud fit comme ses confrères, il par-
la de M. Deliberg, en termes bienveillants, car
il te meritati : la question sociale qui n'a guè-
re l'oreille de la Haute-Assemblée obtint tes
faveurs de Ja Presse.

Mais belas i M. Gablrad se fit doucement
gourmander par les membres de son parti :

« Vous allez le mettre en vedette ! prenez
garde, c'est très ennuyeux....»

Pourtant notre oonfrère aurati eu de Ja pei-
ne à ne pas mentidnmer l'exposé socialiste;
à part la foire, c'est la seule chose qui sol-
licita l'attention des députés!

Le verre à la main
M. te Dr de Cocatrix qui s'intitule lui-mè-

me un orchestre , monocorde, a des jolies trou-
vailles. Voici la dernière que nous transcri-
vons pour prouver à nos lecteurs que nous
ne sommés pas seulement à l'affùt des petits
travers du prochàin , mais aussi de ses bons
sentiments.

M. de Cocatrix fait allusion à la générosité
proverbiale de M. Jean Gay : cet homme,
dit-il, a toujours le verre à la main..., mais
c'est, pour l'offrir à quelqu'un...

Voilà une phrase qui mèrito d'ètre rela-
tée, elle fati grand honneur à l'esprit de M.
de Cocatrix , comme au cceur de M. Jean Gay.

Une dame accomplit un miracle
Que M. Evéquoz ne soit pas d'accord avec

M. Haegler, c'est un événement prodigieux,
mais que M. Crittin soit d'accord avec M.
Evéquoz, voilà qui tient du miracle.

Tous les diplomates du monde n'auraient
pu accomplir oe tour de force, il fallai t qu'u-
ne dame s'en mèlàt.

En effet, la supplique de Mme Jacquernin
fut défendue par M. Haegler et combattile
par M. Evéquoz que secondait amicalement M.
Crittin.

*
L'argument de M. Fournier

M. Fournier, président de la commune de
Vernayaz, prèebe pour sa belle paroisse. Il
s'oppose à la construction d'une route Mar-

tigny-Salvan qui franchirait les gorges du
Trient par un pont et qui déclasserait la route
actuelle de Vernayaz-Salvan.

M. Fournier ramasse tous les arguments
possibles et finalement en vient à des consi-
dérations qui remplissent l'assemblée d'effroi :
« Messieurs, ce pont dont on vous parte se-
rait un danger permanent, car de là-haut des
enfants pourraient jeter des pierres sur la
téle des gens qui se trouveraient en bas
et les étrangers ne viendraient plus visi tei
la région ».

M. le Dr de Cocatrix eut toutes les pei-
nes du monde à lui représenter qu'il serait
moins grave de recevoir un caillou sur le
cràne qu'une automobile , M. Fournier con-
tinua de brandir ce sabre de bois et manqua
se fàcher quanti M. Troillet jugea sa Trayeur
enfantine. '

M. Couchepin, qui doit connaìtre admirable-
ment bien les ficelles de la politi que réduisit
à sa juste expression le discours de M. Four-
nier :

— C'était votre devoir, dit-il , de défendre
envers et contre tous les intéréts de votre
commune; vous avez fait un beau discours,
c'est en règie, à présent vous pouvez vous
rendre à l'évidence, vos administrés ne doi-
vent certainement pas vous en réeiamer da-
vantage....

*
Les défenseurs de la nouvelle artère dé-

peignirent l'ancienne sous tes aspeets les plus
repoussants : c'est, clirent-ils, un méch ant che-
min aux tournants brusques, d'une largeu r
dérisoire et qui devient impraticable durant
les mois d'hiver.
" Alors, M. Guillaume de Kalbermatten, crai
jouit d'une très belle mémoire, rappela à ces
Messieurs le temps où ils représentaient la
mème mule sous les couleurs les ptiis prop i-
ces afin d'obtenir qu'on la rangeàt en pre-
mière classe, et l'orateur cte s'étonner d'un
tei revirement.

11 fau t ètre vraiment diplomate et député
pour témoigner quelque surprise "à cet égard ,
ce sont ctes choses si naturelles, en politique...

CHEZ LES CONSERVATEURS TESSINOIS
Le comité et te groupe parlementaire du

parti conservateur tessinois, réunis à Bellin-
zone, ont décide à l'unanimité J'expulsion du
parti du conseiller national Ballestra et sa
déchéanoe de routes les charges publi ques
qu'il détient du parti.

UN BEAU COUP DE FUSIL
Lundi des chasseurs ont tue dans les mon-

tagnes de Verzasoa, (Tessin), un aigle pesan t
cionq kilos et dont l'envergure dopasse deux
mètres.

UN GROS PROCÈS DE PRESSE
Ensuite d'une campagne de presse menée

à Genève, par M. Leon Nicole, contre M.
Spahlinger , bactériologue, mi procès a été in-
tente. On reclame 200,000 frs.

SOLEURE VEUT AUSSI AMELI0RER
SES ROUTES

Le Conseil d'Etat du canton de Soleure
soumet au Grand Conseil un projet pour la
mise en état cles grandes routes cantonales
de communication. Les fr ais sont devises à
à 3,370,000 francs, dont 2,850000 frs. four-
nis par l'Etat, seraient prélevés sur l'impòt
sur les automobiles et la part du canton aux
droits de douane sur la benzine. Le reste,
520,000 francs serait fourni par les com-
munes. Les travaux dureraient quatre ans et
la dépense serait. amorfie en huit ans.

Canton dn Yalais
UN NOUVEL IMPOT SUR

LES AUTOMOBILES
(Inf. part.) La commune de Monthey envi-

sagé Ja possibilité de considérer les voitures
comme sujettes à l'impòt sur le mobilier. Cet-
te prétention cause un certain émoi dans les
milieux sportifs et particulièrement chez les
automobilistes. M. Crittin , président de la Sec-
tion valaisanne du T. C. S., s'occupe de l'af-
faire et peut-ètre les autorités renonceront-
elles à oette mesure un peu sevère.

NOUVELLES TAXES POSTALES
Les taxes à l'riibérieur du pays, des échan-

tillons de marchandises et des imprimés or-
dinaires dont au moins 50 envois sont con-
signés en mème temps, avec application du
mode d'affranchissement en numéraire (con-
signation en grandes quantités) son t réduites
comme suit:

pour les échantillons de marcliandises jus-
cpi'à 50 gr. 5 cts. par envoi;

pour les imprimés jusqu'à 50 gr., 3 cts.
par envoi;

pour les imprimés de plus de 50 jusqu'à
100 gr. 5 cts. par envoi.

Les taxes de papiers d'affaires, des échan-
tillons de marchandises et des imprimés à
destination de l'étranger sont abaissés à 7i/2
cts. par (é chelon de poids de 50 grammes.
La taxe minimum des échantillons de mar-

chandises est fixée à 15 centimes.
Ces réductions de taxes entreront en vi

gueur le ler janvi er 1928.

UN BRIGADIER DE GENDARMERIE
PREND SA RETRAITE

M. Constantin , bri gadier de gendarmerie de-
puis plusieurs années de poste à St-Maurice,
prend sa retraite à partir du ler décembre.
li aura passe 35 ans dans notre gendarme-
rie. C'est un bon et loyal serviteur qui s'en
va. Aucun n'était au courant , comme M. Cons-
tantin , des lois et règlements en vigueur. Il
a laissé tes meilleurs souvenirs dans tous les
postes où il a passe. Tous les caporaux de sa
brigade, dans une démarche qui les honoré,
ont tenu à lui témoigner leur sympathie avant
son départ. M. Constantin se retire à Sion,
d'où oertainement il gagnera bien souvent son
village d'origine. Nos voeux l'accompagnent.

ET LE SUCCESSEUR EST NOMMÉ
(Inf. part.) Le Conseil d'Etat a appelé M.

le caporal Maurice Vaudan, du Bouveret au
remplacement du brigadier Constantin qui se
retire pour raisons de sauté. Le corps de gen-
darmerie unanime se réjouit de cette nomi-
nation qui est une juste récompense aux mé-
rites du nouveau brigadier , un homme de dé-
vouement et conscient des devoirs de sa pro-
fession. Nous lui souhaitons une heureuse
carrière.

AU MOTO-CLUB VALAISAN
Le Comité centrai du M.C.V. est convoqué

pour le jeudi 8 décembre, à 14 heures, au
Café de la Pianta, à Sion. Présence indispen-
sable. Prière d'ètre à l'heure.

Le Secrétaire centrai .

L'ACTIVITÉ DU T0URING-CLUB
Si le Touring-Club a dù renvoyer par deux

fois sa dernière course, il n'en demeure pas
moins actif. Malheureusement il suit. la loi
commune de toutes les sociétés, l'argent lui
manque pour accomplir les projets auxquels
il songe. Mais le Conseti du Touring-Club,
comprenant tout le parti que pourrait tirer
d'un subside la section valaisanne vient de
lui en allouer un de 1000 francs. Cette bon-
ne nouvelle qui constitue un encoaragement
précieux pour tous les membres sera sans
doute accueillie avec des transports de
joie et décuplera comme par enchantement
les forces vitales du groupement.

Le beau geste du Conseil sera apprécié
oomme il convient et les heureux privilégiés
qui en bénéficient sauront lui ' témoigner tira-
te leur reconnaissance. . -><

STATISTIQUE DES MARCHÉS AU BÉTAIL
Foire de Sierre, le 21 novembre

Présentés Prix
Chevaux 10 200 a 1500
Mulets 70 200 1500
Anes 5 150 300
Taureaux 6 250 400
Borato 4 250 800
Vaches 186 300 80Q
Génisses 110 250 Óod '1
Veaux 7 70 150
Moutons 280 15 6()
Chèvres 70 30 50
Porcs 120 60 250
Porcelets 280 20 60

Bonne fréquentation de la foire ; prix à la
hausse, beaucoup de transactions.
£ 4)ko4 ô«>04>o*o*D#o*oÀoAoAaAo 4

(Une de nos abonnées nous adresse cette
petite fantaisie sur l'automne crae nous avons
plaisir à publier et qui répond sans doute aux
sent iments de nos lecteurs) .

Ne trouvez-vous pas qu'il y a quelque cho-
se de symbolique , de réconfortant aussi dans
ces belles journées d'automne crae nous avons
vécttes, qui ont dorè d'un chaud et mélanco-
lique reflet le dècito de cette triste année?

Nous n'avons pas eu de printemps, nous
n'avons pas eu d'été: l'année a été constam-
ment tourmentée, sillonnée de tempètes, de
rafales, d'ouragan s, ou bien plongée dans une
sorte de brume humide epti nous cachait per-
pétueltemeiit le clair sourire du soieil.

Et puis , voici qu'enfin tout s'est , apaisé=
voici qu'à l'epoque où l'on n'a plus ìe droit
d' espérer la venue etes beaux jours, à l'épo-
cpre où il est normal que les feuilles tom-
bent sous un ciel triste, nous . avons jou i
d'un véritable été, tardif peut-ètre, mais d'au-
tant plus exquis et bienfaisan t qu'il était inat-
tendu.

Symbole, ai-je dit? Oui, symbole consolato
de la vie qui nous apporté à tous son rayon
de soieil et ses joies. Les uns en profitent
de bonne heure, au printemps mème de leur
existence. Les autres ont une vie « de tour-
mente commenoée et de peines suivies » et
puis un jour vient, où le sentier tortueux,
agreste, épineux se redresse, s'élargit, s'a-
grémenbe, se pase de la gatte tendre des
fleurs — il est des fleurs en toutes saisons —
et fait goùter au voyageùr qui ne s'y atten-
dati plus la douceur paisible de vivre.

Que celles et ceux — si nombreux —; qui
se clébattent au milieu des tourmente, des
déceptions, des luttes et des angoisses de ...
l'existenoe se consolent. Ils auront à leur ,
tour , c'est la loi consolante de ce monde,
leur saison chaude et ensoleillée sous un
ciel sans nuage. Ite l'auront, alors que ceux
qu'ils trouvaient si heureux quand eux-mèmes
ne l'étaient pas, connaìtront à leur tour les
adversités.

Et dites-moi, vous qui souffrez, s'il ne vaul
pas mieux que le jour se lève dans la bru
me pour s'éclairer vers son déclin, que d'as
sister à l'aurore délicieuse d'un jour qui
s'assombrit ensuite irréparablement? E.
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UNE RÉCLAMATIOIN
Nous recevons, d'un village à proximité du

chef-lieu la reclamatimi suivante tpie nous
aurions scrapule à modifier :

« A vis aux de partemen des travaux peu-
blique

» Pour quoi vous metés pa en san miction
les cravier pour la rote cantonale sen donés
tou jou r au marine a des prix farboulou

»'Et ondi maime cme le piqueur et a so-
sies par derrier. Un groupe de chomeur »

Transmis à qui de droit.

ON CAMBRIOLE
Des cambrioleurs ont pénétré dans les pro-

priétés des -familles Bruttin-Barberini, aux
Mayens de Sion et au chalet Otto Widmann
à Savièse.

Us ont emporté de oe dernier endroit des
channes, des plateaux en étain et divers
objets. En outre, ils ont commis quelques
dégàts qui vont sans doute teur coùter cher.

DES VANDALES
(Inf. part.) A plusieurs reprises, cles ma-

landrins ont abtmé du matériel au Cinema
Lux, entre autres des affiches exposées sur
les murs du bàtiment en question. Ces affi -
ches, représentant une certame valeur, sont
plaoées sous la sauvegarde du public. Leur
détérioration constitue une perle pour la di-
rection du cinema. Ces manifestations mal-
veillantes doivent ètre sévèrement réprimées
et il est à souhaiter que la police, par une
surveillance attentive, mettra fin à ces agis-
sements.

SOCIÉTÉ DE VITICULTURE ET D'AGRICUL
TURE DE SION ET ENVIRONS

(Comm,) A la suite de l'assemblée genera-
le clu 6 courant, le Comité de la Société de
Viticulture et d'Agriculture de Sion et envi-
ron s a eu le plaisir d'enregistrer 18 nouvelles
admissions. Ceci porte l'effectif de cette so-
ciété à 180 membres.

LA VENTE DE CHARITÉ EN FAVEUR
: DE L'ERMITAGE DE LONGEBORGNE

La date fixée pour une « Vente de charité »
en faveur de l'institution pieuse, aimée entre
toutes à Sion et dans les localités voisines,
approche à grands pas. Aussi les deux co-
mités (Dames et Messieurs) sont-ils pleins
d'ardèur pour crae la fète soit un suceès
de plus à l'actif de la ctiarité valaisanne.

11 s'agit, ainsi que nous l'avons déjà expli-
que,.de combler un déficit par suite des tra-
vaux urgents qu'exigeaient les éboulements
tpie l'on sait Le Patronage de l'Ermitage a
donc pris rtiritiative d'organiser une venie
de secours et de charité.

Les comités formes dans ce but travaillent
avéc un dévouement digne des plus grands
éloges. Le' programme definiti! sera arrèté
lors de la réunion prochaine. Nous pouvons
toutefois annoncer d'ores et déjà que tes
grandes lignes en sont établies de facon à
contenter les plus exigeants.

La veille du 4 décembre, samedi soir, au-
ra lieu un loto avec buffet. Dimanche, à 11
heures, conoert-apéritif. A 2 h., ouverture des
comptoirs.

Les enfants ne seront pas oubliés car les
distfàctions ne leur manqueront pas plus
qu'aux grandes pérsonnes. Celles-ci tiendront
surtout à la soirée du dimanche qui teur ré-
servé les plus agréables surprises.

A bientot donc le programme definìtif dans
tous ses détails. Ceux qui s'en occupent of-
frent la garantie certaine d'un suceès com-
plet. Le Comité.
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matin. Il passa, comme pour une caresse,
sa main sur leur surface polle. Puis il son-
gea:

« Il ne faut pas le laisser là. L'eau a beau
ètre deserte, on ne sait jamais. En tout cas,
il serait imprudent de le laisser à portée de
notre prisonnière. Elle doit en connaìtre la
manceuvre. Que dirait. Schwitz, si la prison-
nière s'envolait? Et ce crae dirait Schwitz
m'est inclifférent, mais moi, moi , je ne veux
pas qu'elle s'en arile. Je l'ai , je la garde. »

Tout en monologuant, il s'était dirige vers
la roche à laquelle était adossée la maison.
Une ouverture, large et haute s'ouvrait, à
à droite du baraquement.

— L'avion sera mérvèilleusement cache
ici, murmura Beauchamp.

Et s'approchan t d'un creux de la murail-
le, il appuya sur le bouton d'une sonnerie
électrique dissimulée dans l'ombre, et il at-
tendit.

Sans bruti, une porte de fer, de mème nuan-
ce que la roche dans laquelle elle s'ouvrait,
et complètement invisible dans l'obscurité de
la caverne, tourna sur ses gonds. Deux hom-
mes, vètus du mème costume de matelot que
oeux qui avaient, accompagné Schwitz et
Beauchamp clans leur expédition contre l'ile
Fabrègue, en sortirent. Ite saluèrent militaire-
ment et attendirent.

— Michel, Wolfgang, venez avec moi. J'ai
là un outil qu'il ne fau t pas laisser à l'air.

Il les conduisit vers l'avion. A eux trois,
ils te poussèrent. Le « Sonia ». roula sans
effort sur le sol assez bien nivelé, penetra
sous la voùte et vint s'arrèter dans la ga-
lerie.

Les trois hommes, la besogne accomplie,
causatimi.

Herr Beauchamp, dit , Michel, l'expedi- J des qu'il le verrait
non a réussi? [

— A merveille. Nous en rapportons tout
ce que nous cherchions, et, par surcroìt, cet
avion, qui est une merveille, et qui fera des
petits. Il est si rap ide cra'il assurera, avec
une incomparable perfection , la liaison de
nos differente' serviòes. ' ' -

— Et, ajouta Wolf gang, pourquoi te Herr
commandant n'est-il pas rentré avec vous?

— 11 revien t par le « Prinz Eitel ». Il ne
veut pas quitter son bord. Il sera là oet après-
midi assurément, car la mer est 'bonne, et
Je bateau marche bien. Tenez-vous prète à le
recevoir. 11 n'y a rien eu de fàcheux, pen -
dant notre absence?

— Rien, Herr Beauchamp. Ne pourriez-
vous pas obtenir du Herr kommandant qu'il
nous donne un peu plus de liberté ? Vivre tou-
jours dans oe trou, ou sous la mer, ce n'est
pas dròle, surtout maintenan t que la guerre
est finte.

Il parlait posément et tranquillement, mais
d'une voix où perdati un mécontentement vi-
sible, qui n'échappa pas à Beauchamp, ce
le fit réfléchir. .. . '

— Oui, ajoutait Michel, le kamarade a rai-
son. La guerre est finte. Qu'on nous donne
au moins un peu de bon temps. Ma fianoée
m'attend depuis cinq ans à Maimheim! S'il
faut encore qu'elle en attende autant pour
me revoir, elle se lasserà peut-ètre!

Ce n'était pas la première fois que Beau-
champ remarquait parmi les hommes de
Schwitz des indi ces de mécontentement. . La
discipline, si forte autrefois dans l'armée et
dans la marine allemandes, s'enervati d'a-
voir courbé trop lóngtemps. Ies mèmes tètes
sous son joug. Le sympòme n'était pas à
negliger. Il se promit d'en parler à Schwitz

En attendant, il répondit avec bonne hu-
meur: i

— Entendu, camarades, je vous promets
d'en parler au commandant. Ce n'est pas 'un par de simples ficelles, et par un léger mor
homme impitoyable, en somme, j'espère qu'il [coati d'étoffe. Goupille lentement, méthodi
m'écoutera et qu'il adoucira un peu la ri- Iquement, par des mouvements souples et si
gueur du servioe comme vous le désirez.
Maintenant, rentrons.- Je tombe,,de sommeil.
Je vais dormir jusqu 'à ce que les camara-
des arrivent. i: \

Les trois hommes dispamrent par la por-
te ouverte dans le rocher. La porte se refer-
ma sans bruit, et de nouveau le silence pro-
fond regna dans la grotte. • ¦• ¦•

•Lrongtemps, aucun bruit ne s'eleva. Puis
vers l'avion, de l'avion lui-mème, un grin-
oement léger se fit entendre. Et Beauchamp,
s'il fut demeure là, eut pu voir le panneau
qui fermati la par tie inférieure de l'avion,
destinée à recevoir les bagages, glisser len-
tement. Puis sans un bruit, avec une lenteur
de gestes calculée, un homme sortit de l'a-
vion, se coucha sur la roche, sous les ailes
attendit en i nspectant autour de lui. Comme
rien ne bougeait, l'homme se dressa sur ses
pieds, s'étira Ionguement. C'étai t Goupille.

riti ; JJ ' :'• I
Goupille travaille

La présence de Goupille dans le coffre de
l'avion s'expliquait tout natùrellernent. Sur-
pris par les bandits, tandis cra'il montait la
garde au. bord de l'Ile, Goupille n'avait pu ni
se défendre, ni pousser seulement un cri d'a-
larme. Colle brutalement sur le sol, baillonné,
ligoté, roulé dans une couverture qui; à dé-
faut de liens et bàillon avait été laissé sur pla-
ce, comme un ballot encombrant, et ses a-
gresseurs ne s'étaient plus occupés de lui,

sùrs de son impuissanoe.
Ils avaient eu tort. On n'a pas été au cours

tie sa vie clown dans un cirque et prestidigi-
tateur pour se laisser réduire à l'inaction

lencieux de tout le corps, s'étai t tout d'abord
glissé hors de la ' couverture qui le paralysait
tout comme, au printemps, un serpent sort

-de sa peau ancienne pour reparaitre dans la
fierté de son vètement neuf. Une fois délivré
de son baillon qui l'étouffait, oe ne fut qu'un
jeu pour lui d'user les cordes de ses poignets
et de dénouer ceux crai entravaient ses jam -
bes. Ce fut fait sans bruit. Si Goupille s'écor-
cha les poignets contre la roche, il ne s'en
plaignit pas. Sa liberté valait bien quelques
égratignures. '.

Libre, Goupille réfléchit. Il ne comprenait
pas encore l'irruption silencieuse des hommes
quii l'avaient assalili. Comment ils avaient
pu gagner l'ile sans éveiller la vigilance de
Flocard. Il s'imposait maintenant d'avertir
Flocard afin que les bandite fussent surpris.

(à suivre)

LE MAITRE
DES FORCES

par 0. LAVALETTE

Il s'inclina devant Sonia et sortit de la
chambre.

Exténuée, oui , Sonia , l'était! Malgré son rii-
truiétude, elle tombait de sommeil et de fa-
tigue. Aussitòt après le départ de Beau-
champ, elle se jeta sur le lit et s'endormi t
profondément.

Beauchamp se rendit auprès tle l'avion ,
laissé en plein air. L'appareil qu'il venait ,
malgré son inexpérience, de manceuvrer avec
tant de sùreté, lui inspirati une profondo ad-
miration. Sa puissance, sa stabilite, sa doci-
lité le confonclaient, et il se promettati de l'é-
tudìer à fond. Ce n'était pas la carcasse qui
l'interessait, mais bien l'àme de l'appareil ,
ses moteurs sans égaux dont la force pro-
gieuse et soumise promettait, dans tous les
domaines, de réaliser des merveilles. Et tes
formules prises chez Fabrègue permettraient
d'en construire de semblables en .nombre il-
lirnibé. Il n'en était pas moins précieux de
posseder queleraes-uns de ces moteurs réa-
lisés, quelcpies exemplaires qui supprimeraient
lous les tàtonnements inhérents à toute
application de principes nouveaux. Gràce à
eux , il serait possible d'aller plus vite et à
coup sur.

Il en fit lentement le tour, s'arrètant de-
vant les longues hélices, immobiles main te-

MOTO-CLUB DE SION!
Assemblee generale

Les membres de la Section de Sion du
M.C.V. sont convoqués en assemblée annuelle
ordinaire , le 23 novembre courant , à 20 ri.
30, au locai ordinaire, Café de la Pianta,
avec. l'ordre du jour suivant:

1) Appel nominai;
2) Lecture clu protocole cte la dernière as-

semblée;
3) Rapport du Caissier et des Commissai-

res-vérificateurs des comptes;
4) Rapport présidentiel ;
5) Nominations statutaires:

a) comité ;
b) commissaires vérificateurs des

comptes;
e) délégués;

6) Programm e sportif 1928;
7) Révision de l'art. 38 des statuts, ler ali-

nea.
8) Divers.

Vu l'importance de oette assemblée, les
membres de la Section de Sion sont instam -
ment priés d'y assister. Le Comité.

mm D A N S  LES S O C I É T É S  «-_•

Ramdann-Club.  — Les membres de ce Club
sont convoqués ce soir, mercredi, à 8 li. 1/2
au locai ordinaire. Le Comité.

Società St-Hubert. — Nous rappelons aux
membres de la Société que la soirée annuelle
aura lieu samedi prochàin , 26 novembre, à
20 h. à l'Hotel du Cerf. Le Comité.

J**j=:;::: Devant  l 'écran

Au Cinema Lux
(Comm.) Dès vendredi , la direction dn Ci-

nema Lux aura l'honneur de présenter au
pillili e sédunois le plus grand suceès de Ja ci-
nématographie francaise: « Destinée ou Bo-
naparte », le film historique et à grande mi-
se en scène est. la fidèle reconstitulion d'une
epoque et d'un épisode de la vie de Napoléon
(voir l'annonce et communiqué de vendredi
prochàin).

f ' îr-vmgfy wK -m

1 Chronique agricole 
^%c|

Un Congrès intéressant
(Corr. part.) Ce serait celui des grossistes

en fruits et vins du Valais. Organiser un
congrès de ce genre n'est pas ebose facile
et pourtant le besoin est pressant, vous al-
lez en juger par vous-mèmes, d'après tes
données qui vont suivre:

1) La réputation de nos produits n'est plus
à faire et ceci chacun le sait, pourquoi donc
les cèdons-nous trop bon marche? Qui est-ce
qui souffre te plus de oet état de chose?

A notre humbte avis, oes perturbations
sont le résultat d'un manque absolu de co-
hésion ordonnée de nos grossistes et dont le
reflet nefaste des • conséquences qu'il en rér
sulte atteint toutes nos corporations.

Des sornmes énormes sont annueltement
perdues par notre commerce de gros et ceci
au détriment de nos producteurs, artisans et
petits comm.erc.ants, puisque nos produits
sont hors clu pays et que l'argent n'est pas
rentré, les 5 millions engloutis en Allema-
gne ne sont pas étrangers à notre crise.

On nous a pris à partie après avoir cru
bien faire en souhaitan t que la jurispruden -
oe s'occupe de garantir notr e commerce
contre tes risques éventuels, il faut' vraiment
avoir une bien fausse conception des droits
que l'on pourrait faire valoir entre Etats .

Secondement, lorsque nous devons offrir
nos produits à l'étranger, il est évident que
nous ne pouvons ètre exigeants pour les prix
mais devons-nous céder nos fruits aussi faci-
lement cpie durant cette année, alors que la
demande a été très forte?

Lorsque nous devons avoir recours à l'é-
tranger, nous devons payer les prix exigés
c'est la loi de la nécessité, pourquoi ne l'a-
doptons-nous pas ?

Etat. E. B.

L'EXPORTATION DE NOS
PRODUITS LAITIERS

L'Allemagne, la Hollande, la Suède, l'An-
gleterre et l'Italie sont nos clients et ne rè-
fusent pas de payer les prix qu'on exige,
mais en vendant trop bon marche nous fai-
sons le jeu de teurs intermédiaires et non
le nòtre.

Nos grossistes doivent se grouper afin d'ar-
river à une action unifo rme et raisonnée,
l'intérèt du pays est en jeu.

Nous devons arriver à un contròie offi -
ciel soit pour les soins apportés à l'embal -
lage et reconnaitre la (piatite des produits ,
afin cpi'à la gare de reception, des chevaliers
d'industrie ne puissent proftier à l'avenir de
notre manqne d'organisation nefaste à l'in- F00T-BM.L
térèt collectif ' (Le prestige d'un grossiste de- F.-C. Sion
pend aussi du soin qu'il apporto à l'embal- Le Foot-ball Club de Sion, dont l'activité
lage de ses fruits).

Cette entente entre grossistes aurait aussi
pour heureux effets d'obliger la routine à
adopter la culture exclusive des variétés de
choix en adoptan t les médiocres que com-
me fruite à cidre ou à distiller et en les pa-
yant en conséquence.

Ce Congrès aurait aussi pour effet de pre-
venir oette concurrence souvent déloyale en-
tre patriotes et très préjudiciable au pays et
qui pourrait ètre prévenue par la création
d'une mercuriale où le producteur verrait a-
vec satisfaction un prix uniforme de la mème
marchandise et où serait mentiomié les mar -
chés les plus avantageux pour nos débou-
chés.

Notre beau Valais a besoin de s'organiser
et c'est là une règie sans beaucoup d'excep-
tions, car en vrais Confédérés, nous devons
collaborer à fortifier Ja caisse-mère de l'eco-
nomie publique afin de faciliter l'appui à nos
Confédérés du Jura moins privilégiés que
(nous.

"C'est "dans l'attente d'une heureuse action
de nos autorités compétentes en la matière
que nos producteurs puiseront leurs forces
eie collaboration .

Sachons disoerner les meilleurs cerveaux,
c'est une question de vie ou de mort pour un

Ori nous prie d'insérer :
Il a para cès jours derniers dans la plu-

part des journaux de la Suisse romande, au
sujet de l'expOrtatioti de nos produi ts laitiers
un communiqué qui est de nature a induire
le public en erreur. L'aufeur, ayant confon-
du une stati stiepue « mondiale » avec une sta-
tistique de l'importation « allemande », ses
données et les oommentairès dont il les fai t
suivre sont absolument erronés et peuvent
causer un grave préjudice à notre economie
nationale suisse, vue de l'étranger. -'

En fait , d'après les statistiques allemandes
qui corresponden t à peu de- choses près avec
les statistiques suisses, l'Allemagne a im-
porle en 1926, 583,453 qrh. de fromage de
toute sorte, principalement des pays suivants :

Hollandes qm. 376,936
Suisse 87,894 .
Danemark 48,395
Franoe . . 12,002
Italie 9,421
Alsaoe-Lorraine 2,428
Belgique 1,629

La Suisse ne se trouve donc pas « au cin-
quième rang, venan t après l'Italie » pour l'ex-
portation clu fromage en Allemagne, mais au
contraire en deuxième rang. Elle exporte mè-
me prescrae dix fois plus de fromage en Al-
lemagne que nos voisins du Sud, qui n'étaient
pas nos clients « naguère » seulement, mais
qui le sont aujourd'hui encore, puisque nous
leur avons vendu 31,484 qm. de fromage de
toute sorte en 1926 et 48,743 qm. pendant
les 10 premiers mois de 1927.

Quant au beurre, l'auteur du communiqué
mentionné plus haut fait encore une grave
erreur. La Suisse n'a jamais exporbé de
beurre, pour des raisons - inbérenbes à son
economie laitière; elle ne peut donc pas avoir
été « évincée » du marche mondial du beur-
re. Nos associations laitières essaient aujour-
d'hui, au prix de lour'ds sacrifices, de réduire

adoptés par toutes les sociétés locales pour
renflouer leur caisse. Il organisé, le samedi
26 courant, dès 18 h., au Café du Grand-
Pont, un loto, auquel il invite tous ses amis
et connaissances. Noug; dirons demain ce que
chacun pourra y gagner.

Viège I-Sion I I *  f
La deuxième équipe du F.-C. Sion, au re-

pos depuis trois semaines, reoommencera, di-
manche, ses matchs de championnat. La par -
tie est d'importance, car l'adversaire, le F.-C.
Viège, batto dimanche passe par les Sier-
rois, doti gagner son dernier match s'il veut
enlever le titre de champion de son groupe.

D'autre part, la deuxième de Sion peut en-
oore émettre eraelques prétentions au ti tre tant
convoibé et Iutiera jusqu'à la dernière mirati
te pour conserver ses chances.

Les jeunes mentent notre confiance et afin
de bien la leur exprimer, descendons nom-
breux dimanche au Pare des Sporte du F.-C.
Sion.

l'importation du beurre dans la mesure du
possible, mais il y a loin de là à envisager
l'exportation de ce produit. Les conditions
de l'agriculture suisse diffèrent trop de celles
de l'agriculture danoise pour prétendre sen-
sément que nous devons calquer notre eco-
nomie laitière sur celle de ce pays.

P
w.Lf.y

sportive augmente chaque jour, subit com-
me toutes les sociétés dont le développement
est très rapide une petite crise financière.
Les gros travaux entrepris sur le terrain et
les déplacements des trois équipes causent à
son caissier des soucis continus et lui four-
nissent l'occasion de faire valoir ses talento
en science financière.

En outre, personne ne contesterà l'utilité
du F. C. Sion, société poursuivant un but mo-
ral et sportif pour la formation de jeunes
gens disciplinés, décidés, énergiques, sains
de corps et d'esprit.

C'est pour ces raisons, qu'afin de pouvoir
progresser encore et continuer sa marche en
avant, vers des résultats toujours meilleurs,
le club sédunois doit recourir aux movens

LA FIN D'UN CONFLIT
Le conflit surgi entre M. Antoine. Favre,

rédacteur au «Vaiate» . et M. André Marcel ,
rédacteur à la «Feuille d'Avis , du Valais»,- , à
la suibe de la publication par celui-ci d'un
arti cle dans lequel M. Favre était viotemment
pris à partie à propos de l'incident Scinti-
thess-Walpen est résolu par la présente tran-
saction passée devant le- -juge de Sion : M.
Marcel déclare qu'il regrette et retire les ac-
cusations injustes qu'il a formulées contre M.
Favre. ¦ :> ,,

Echps
LE PNEU EVINCE LE CHAMEAU

Ibn Saud, roi de l'Hedjaz et ses 24 femmes
avec lui, renonce à parcourir le désert ,à dos
de chameau : pour la somme d'environ
300,000 francs-or, il s'est procure à Londres
de puissantes autos spéciales, une véritable
caravane sur roues qui, désormais parcourra
le trajet de La Mecque à Medine en faisant
du 70 à l'heure. Le roi et sa suite,, dans qua-
tre autos, partiront les premiers; ces voi-
tures sont pourvues de cro,chets extérieurs
auxquels les gardes du corps, posés sur le
marge-pied courant, se cramponneront, fai-
sant flotter au vent, leurs bournous blancs.
Deux . omnibus , de 24 places chacun courront
immédiatement après; ils seront occupés par
les gardes armés jusqu'aux dents. Le cortège

sera clos par quatre grandes voitures fermées
prenant le jour et l'air par le haut; elles se-
ront occupées par le harem, femmes du roi
et leurs dames d'honneur; ces 'eages sont a-
bondamment capitonnées de coussins destinés
à amortir pour des membres sensibles les
cahots d'une piste encore un peu primitive
pour la locomotion automobile.

ÉTRANGER
DAUDET ET MAURRAS EXCOMMUNIÉS

Le correspondant à Rome du « Resto del
Carlino » assure que le décret d'exeommu-
nication contre Maurras, Daudet et trois au-
tres chefs de l'« Action francaise » est prèt.
Mgr Maglione, nonce à Paris, en aurait aver-
ti le gouvernement francate. L'affaire aurait
été examinée au cours du dernier conseil des
ministres et M. Poincaré se serait avec la
dernière energie oppose à cette mesure, ce
dont le nonce a informe le Vatican. A la
suite/de oette intervention, le pape a sus-
pendu au dernier moment la publication de
sa bulle. '

UNE VIOLENTE TEMPETE
Depuis trois jours, mie violente tempète

fait rage sur les còtes allemandes de la Bal-
ti que. On est très inquiet du sort des bateaux
crai se trouvent en mer. La nuit passée, on a
percu les signaux de détresse d'un navire ; on
a également vu des lumières au large. Lors-
que les canots de sauvetage arrivèrent sur
place, ils ne vrenit plus rien. On craint que
le navire en détresse n'ait sombré. Dans le
port de Sassnitz, l'« Arcona », un bateau de
plaisanoe a sombré. ;

Quelques tablettes
Gaba auraient pu vous
épargner ce rhum e qui
vous accable. Elles
désinfectent et prò-
tégent.
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TROUVE
le 16 novembre, à ,  Bei-Air, un
col fourrure , rond . Prière de le
réeiamer chez Ph. Schopfer, en
payant les frais.

_4__ vendre
faute d'emploi, 2 lits noyer,
complete, bon crin, 1 petite ta-
ble ronde, 1 toilette anglaise,

;1. potager à 4 trous, bouillote
cuivre, 1 commode noyer.

S'adresser au bureau du journal

Appartement
en ville, de 4 pie oes, cuisine et
dépendances; eau, gaz et élec-
tricité, à remettre tout de suite
ou date à convenir.

S'adresser au awreau àu jou rnal.

fL_BAJWBM A Vim

Paris 20,25 20,45
Berlin 123,30 123,90
:Milan 28,15 28,35
Londres 25,20 25,30
New-Yor>' , 5,16 5,19
>Vienne , ,  73.— 73,40
Bruxelles ; " 72.— 72,40

23 novembre
(Cour* moneti) _̂^domande offre
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BOUCHERIE CHEVALINE MARIÉTHOD
expédie:

Bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30
Roti sans ebarge et s. os 2,40
Viande désos. pr. charcut. 1,80
Saucissons ler choix 2,50

a Vey«y

Téléphone 9,82

I 
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LA TOUX

concurrence. Paqueta » 30 el 50 «a»
boite à I tre. Ea «ente —wa<

Sion: Pharm. de Quay;
Pharmacie Zimmermann,
Pharm. de Torrente, G.
Rion, drog., Soc. Sédu-
doise de Cons. Mù'nster:
Louis Thènen. Nax : Soc.
Coop. Union. Sierre : A.
Schultherr, Négt.

I
imprimerle Sessler, Sion
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Veiilées des Chaumières
Journal littéraire pour jeunes

filles
20 cts. dans les librairies

Editeurs: Gautier & Languerau
18, rue Jacob, Paris VI.

i5ubliez vos annonces dans la
t Fauille d'Avis d)n Vateis. »

Distribution des prix de la

Société Sédunoise d'Agriculture
Voici les rapports des experts des diverses

sections, dont lecture a été donnée dimanche
à l'occasion cte la distribution des prix:

Section de . la Plaine
Charges de faire, cette année, la visite des

cultures de la plaine, nous avons procède à
l'occomplissement de oette mission dans
le courant du mois de juillet.

Les cultures offraient en ce moment-là un
coup d'ceil vraiment réjouissant et nous al-
lons en quelques instants passer en revue les
plus importantes. \

Les aspergères prennent chaque année une
nouvelle extension et occupent avec les cultu-
res de fraises un rang avance, si ce n'est le
premier au point de vue rapport.

Ces deux cultures méritent une mention
speciale dans notre rapport et nous ne sau-
rions trop recommander leur extension.

Les cultures de oéréales se font de plus
en plus rare, et c'est vraiment regrettable.
Elles nous foumissaient le grato et la paille
si néoessaire à ragriculture, et pour lesquels
nous sornmes encore tributaires de l'étranger.

Le jour n'est pas loin, cependant, où, gràce
aux travaux d'assainissement exécutés dans
la plaine de Sion à la Morge, nous verrons
de belles moissons remplacer les taillis ac-
tuels. Les agriculteurs auront, ce jour-là, la
jote d'avoir fait oeuvre de doublé progrès :
premièrement, en donnant à la plaine le dé-
veloppement qu'elle mérite, deuxièmement en
en gardant au pays un argent que la terre
peut leur procurer.

Les cultures de pommes de terre, magnifi-
craes au début, ont énormément souffert
des pluies d'aoùt et de sep tembre et dans
nombre de parcelles la récolte n'aura pas
mème suffit à couvrir les frais d'exploita-
tion.

Les fourrages é taient en general très beaux
et l'on voti que d'année en année on emploie
toujours davantage les engrais chimiques, les-
quels en complément avec le fumier de fer-
me portent souvent la terre à son maximum
de rendèment. '

Les betteraves et autres cultures maraichè-
res et horticoles méritent d'ètre relevées et
nous prouvent, une fois de plus, que ce n'est
pas le fond qui manque le moins, mais qu'a-
vec des soins entendus, l'on peut atteindre
d'excellents résultats.

En terminant notre court apercu, permettez-
nous de rendre un juste hommage au travail
perseverato des cultivateurs et les prier d'u-
nir encore davantage leurs efforts pour le dé-
veloppement de deux choses crai leur sont
également chères : un plus grand rendèment
de leur travail dans les cultures de la plaine
et l'intérèt qu'ils doiven t porter à leur So-
ciété d'agriculture.

Pour les visiteurs-experts : R. Clavien.

Section d' arboriculture
L'inspection des arbres s'est faite dans le

secteur compris entre la voie ferree et le Rhó-
ne. 37 propriétés ont été visitées.

Noùs sornmes heureux de pouvoir dire que
dans ce grand jardin , les arbres ont, d'une
facon generale, bonne allure. Les soins au
tronc, branches et feuilles commencent à ètre
compris. Aussi ne pouvons-nous que recom-
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mander aux propriétaires de continuer dans
cette voie.

Rien ne se perd, rien ne se crée. Cet axio-
me, vrai en cbimie, l'est également en arbo-
riculture. Qui de vous n'a pas remarepué qu'un
labourage, une fumure ou mème un sulfatage
n'ait pas produit son action bienfaisante, non
pas immédiat, mais sùre. Vous entourez votre
botati de soins constante, votre vigne vous
donne du souci, rapport a l'ingrédient à em-
ployer pour combattre le ver destructeur, par
contre, pour vos arbres, il y a bien des pér-
sonnes qui se contentent de dire, à quelques
variantes près: « Comprends pas. je n 'ai pres-
que pas de fruits, pourtant il y avait une bel-
le floraison, et ce printemps encore, j'ai éla-
guer mes arbres. » Nous vous dirons que vous
avez certainement fait une bonne action, mais
malheureusement pour vous surtout, cette ac-
tion n'est pas complète. Si, à part cela, vous
aviez; procède à un traitement d'hiver, et
applique un ou méme deux sulfatages durant
la bonne saison, vous auriez sùrement eu
quelque chose de plus. Nous voulons bien
conceder qu'à un certain moment de l'année,
les jardins et la vigne réclament tous les
bras, mais pas durant l'hiver.

Une application qui donne de bons resultato
et se généralise, heureusement, mais qu'on
devrait rendre obligatoire durant quelques an-
nées, est la pose dfes bandes-pièges pour la
prise des papillons de la cheimatobie. La che-
hille de oe papillon, appelée geometre ar-
penteuse, à cause de sa facon de progresser,
occasionne, comme vous le savez vous-mènie,
dégàts. Getto chenille, en mai, juin, alors à
son complet développement, dévore conscien-
cieusement feuilles et jeunes fruits. Lres ar-
bres dépourvus d'une grande partie de leur
appareil de nutrition, auront, cela se oom- I L ' INDUSTRIE AUTOMOBILE
prend, bien moins de force pour fournir aux
fruits la nourri ture nécessaire à son dévelop-
pement. Celui-ci resterà petit et romberà avant
sa maturité, les arbres resteront faibles, le
bois s'aoùtera mal et, au printemps suivant,
malgré vos soins vous constaterez une forte
coulure.

Une chose contre laquelle il faut reagir,
que plus d'une fois, nous avons déjà fait re-
marquer, c'est la plantation trop dense. Plan-
tons des arbres, plantons-en beaucoup, mais
ne les plantons pas alors qu'à peine ils sont
àgés d'une vingtaine d'années, leurs branches
se creisent déjà, comme c'est malheureuse-
ment trop souvent le cas. Celui qui veut plan-
ter des arbres, devrait préalablement visitor
une plantation adulte, pour se rendre compte,
à égalité de terrain et de variétés, de l'écarte-
ment à donner à sa plantation. il se remdrait
compte alors que ces petites baguettes sont
capables de devenir presque aussi grands que
le chène de la fable, qui, avec des soins bien
compris, braveront non seulement la tempète
mais encore insectes et maladies.

Pour terminer, permettez-nous une petite
recommandation: souvenez-vous de l'rasectici-
de qui porte le nom d'« Oseau ».

Les- experts: J. Délitroz, Grichting.

Section de Viticulture i
Inspection du parchet de la Sionne à la

Morge:
Il est regrettable de devoir constater la né-

gligence toujours plus accentuée apportée à la
taille et à l'ébourgeonnement. Nous devonB
avouer cpie ce résultat est dù, en partie, aux
mauvaises récoltes d'une série d'années. D'au-
tre part, nous avons constate que dans plu-
sieurs vignes le remontage des terres n'est
pas faiL Les experts se voient, de ce fai t,
dans l'obligation, pour ainsi dire, de contrac-

danster une assurance pour couvrir le risque d'u-
ne chute d'un tablat à l'autre. Toutes les

ixio- . vignes, en general, se présentaient dans up
irbo- état lamentable après la floraison. Au moment
u'un mème où le pollen devait féconder les fleurs
ttage il a più continuellement. Bon nombre par-
non mi les vignerons et les propriétaires sont per-

'otre suadés que la coulure est un peu due à la.
vous lutte entreprise contre la cochylis et l'eudé-
em- mis. C'est là, à notre avis, une grande er-
par reur. D'ailleurs, ce n'est pas après une courte

per- expérienoe d'une année ou deux qu'un fait
ques pareil peut étre affirme. Nous vous rappelle-
ires- rons qu'en 1925, les vignerons et propriétai-
bel- res ayant applique les traitements voulus
èia- contre les vers de la vigne, ont obtenus de

vous beaux résultats, tandis que les années piu-
mate vieuses 1924, 1926 et 1927 ont empèché,; ac- malgré tous les efforts une bonne fécondation.
vous Durant oes trois années, nous avons remar -
r, et qué beauooup de vignes ravagées par le mil-
irant diou.
t eu Les jeunes plantations ont été, en 1927,
bien un peu négligées, deux bons sulfatages en
inée, plus auraient oertainement combattii avec plus

les d'effiteadbé les maladies cryptogamiques, les
bois aussi auraient muri davantage.

Ixirs de notre dernière visite, en septem-
bre, nous avons constate un cinquième de ré-
colte dans le parchet inspecfé. 11 est à sou-
ter trae les vignerons et propriétaires, malgré
le peu de suceès obtenu ces années passées,
voudront bien continuer à bitter ónergique-
ment et à vouer tous leurs soins à la vigne.
Certainement era'à force d'efforts et d'entente
leurs peines seront couronnées de réussite.

Les experts: Ch. Ribordy, Jos. Gasser.
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AUX ETATS-UNIIS

On sait que la situation de l'industrie au-
tomobile américaine a vivement preoccupò le
public aux Etats-Unis. On a parie d'une sa-
turation du marche, du dècito de la produc-
tion, puis d'une nouvelle ère d'expansion
commerciale, d'un éebec de Ford et de la
concurrence victorieuse de la General Motors
Cie. Qu'y a-t-il de vrai dans tous ces bruito.?

La production américaine d'automobiles a-
vait subi un léger recul en 1924. En 1925, el-
le établit un nouveau record avec 4 millions
300,000 voitures neuves. En 1926, on enre-
gistre de nouveau une très légère régres-
sion, ou mieux une oonsolidation des resul-
tato précédemment acquis avec 4 millions
254,000 voitures.

La période de vente pour l'industrie auto-
mobile est surtout au printemps. A l'automne
et en hiver se produit toujours un recul sai-
sonnier, qui fut durant le demier trimestre
de 1926 particulièrement bruta! Il a été dù
en partie à ce trae Ford interrompit momen-
tanément sa fabrication à cause de la trans-
formation de ses modèles et du changement
de son outillage. D'autre part, beaucoup de
représentants ayant surestimé la capacito
d'absorption du marche, s'étaient encombrés
de stoeks qu'ils eurent ensuite de la peine
à écouler. Il semble pourtant crae ce stade
ait été dépassé et de nouveau la production
s'est accrae au printemps de 1927.

Il ne faut pas oublier d'ailleurs trae l'in-
dustrie américaine dispose encore de débou-
chés forte importante sur son propre marche
sans parler de ceux que lui riserve l'expor-
tation et qu'elle pourrait accroitre beaucoup
en cas de crise. Le seul remplacement des
voitures usagées offre encore un large champ
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a son activité, puisque l'année dernière deux
millions de voitures ont été mises à la fer-
raille pour plus de quatre millions de voi-
tures neuves.

Mais la lutte pour la possession du mar-
che intérieur devient chaque jour plus vive
entre les différentes sociétés. En particulier
Ford et la General Motors Co se livren t un
combat acharné. Cette société, fondée en 1908
réunit six grandes marques américaines. Son
chiffre d'affaires, l'année dernière a dépassé
un milliard de dollars et son bénéfice net
186 millions de dollars.

Ses progrès, sur le marche américain sont
dus à deux causes: D'une par t sa production
est remarquablement standardisée; de l'autre,
cette standardisation n'a pas empèché les
progrès techniques. La General Motors fa-
brique une gamme complète de voitures se
réduisant à six marques, depuis la Chevro-
let, petite voiture populaire à quatre cylin-
dres, jusqu'à la Cadillac, voiture de grand
luxe à huit cylindres. Chez Ford, au contrai-
re, le type moyen fait complètemen t défaut:
deux marques seulement, la Ford, très po-
pulaire, et la Lincoln, voiture de haut luxe.
Or, il semble bien que le public nord-améri-
cain de plus en plus exigeant, répugne dé-
sormais à acheter les Ford et préfère dépen-
ser davantage et avoir une machine parfaite.

Au mois d'avril dernier, la production de
Chevrolet a dépassé celle de Ford, et celle
de la General Motors s'elevati à près de 40o/o
de- la production totale américaine, Ford tom-
bant au-dessous de 30o/o . Si le nouveau mo-
dèle que va lancer Ford ne répond pas aux
espoirs fondés sur lui, la situation pourrait
devenir difficile, car la General Motors a
de très solides appuis financiers. Cette con-
currence produira peut-ètre un abaissement
des prix 'qui pourrait profiter au consomma-
teur.

Le système de la vente à crédit, d'un em-
piei courant aux Etats-Unis, a beaucoup con-
tribue à répandre l'usage de l'automobile;
85 o/o des ventes se font dans ces conditions,
avec paiement d'un tiers à Ja commande.
Les Américains ont aussi réalise des progrès
très intéressante dans le -but de réduire le
coùt de l'entretien des voitures. ' Comme les
propriétaires se servent rarement de chauf-
feurs, les constracteurs d'autos ont applique
d'une facon très simple l'idée de « service
à la réparation et à l'entretien des voitures ».
Des sociétés ont été créées qui ont organisé
autour des grandes cités des stations de ser-
vice, qui assurent l'entretien et la réparation
du moteur, la remise à neuf de la carrosse-
rie, la vento des pièees de rechange, etc.
Une société fait mème à ses cliente un abon-
nement à forfait d'un an pour quarante-deux
opérations.
^?ô ^̂ ô ^o.+0+.o+.o.+.o.+.o+.o.*
L'AUTO-AVION VA-T-ELLE

TRAVERSER L'ATLANTIQUE?
Le constracteur altemand Ernest Reinke

vient de prendre un brevet pour une « auto-
volante » originale, mais qui ne constitue
peut-ètre pas une sensationnelle innovation.
C'est surtout un perfectionnement de la car-
lingue, transformée en carrosserie plus con-
fortabie de voiture, le chàssis et les roues
de celles-ci représentant, d'autre part, un pro-
grès sensible sur l'ordinaire train d'atterrissa-
ge. Autres nouveautés cependant: d'abord,
l'hélice, qui peut étre tractrice ou propulsive
à yolonté soit à l'avant, soit à l'arrière; en-
suite, les ailes, constituant monoplan et qui,
pivotant sur leur axe, peuvent ètre ramenées
l'une sur l'autre, pour fadliter roulement et

Une partie de la nuit
passée a lire; le lendemain, réveil pé-
nible, tate lourde, corps brisé. Dans ce
cas aussi, les véritables
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passage de l'avion, devenu voiture... L'avia-
teur-chauffeur aura à sa disposition deux vo-
lante indépendants, l'un pour la direction en
voi, l'autre pour la conduite à terre.

Un pilote germanique s'apprèterait, dit-on ,
à traverser l'Atlantique en cet éepripage, avec
six passagers.

| PETITS CONSEILS, |

Pour renouveler l'huile de graissage
Généralement, une voiture neuve, dont le

moteur est un peu use, consomme très peu
d'huile. Cependan t, il serait impradent de s'en
lenir aux seules indications de la jauge d'hui-
le pour compléter, de temps à autre, la
quantité de lubrifiant requise.

Cette première précaution est insuffisante
pour assurer un graissage efficace, car l'hui-
le qui circule dans te moteur se souille d'impu-
retés diverses: essence, eau, poussières, ré-
sidus solides de la combustion. En outre,
elle s'échauffe et subit une décomposition
chimique qui altère ses propriétés lubrifiantes.

Pour assurer en toute certtiude un grais-
sage efficace et éviter des graves détériora-
tions mécanicraes qui pourraient resultar d'une
lubrifaction imparfaite, il faut employer de
l'huile de bonne qualité, propre et la renou-
veler assez fréquemment. Une utile précau-
tion sera de vider complètement l'huile en-
fermée dans te carter et de la remplacer par
de l'huile fraiche tous les 1,500 à 2,000 ki-
lomètres.

Avant de mettre l'huile fraiche, remplissez
le carter de 3-4 litres de pétrole, puis tour-
nez lentement à la mani velie, puis videz soi-
gneusement le- pétrole.

Baiai d'essui-glace coincé
L'essuie-glaoe est aujourd'hui un accessoi-

re présent sur toutes les voitures. Certains se
manceuvrent à la main; d'autres sont auto-
mati ques et fonctionnen t soit à l'électricité
soit encore par l'effet de l'aspiration du mo-
teur.

Pour ceux-ci, dont le fonctionnement est gé-
néralement très satisfaisant et ne demande au-
cun entretien, il y a cependant lieu de prendre
certaines précautions en décoincant le baiai,
si, par aventure, celui-ci est blocraé — par la
neige, par exemple.

11 ne fau t jamais manoeuvrer le baiai à
la main sans avoir ouvert le robinet de com-
munication à l'air libre. Sinon, on risepierait
de déchirer la. membrane et de provoquer
une panne totale de l'appareil.

Or, précisément, le laveur peut avoir ten-
dance, en nettoyant le pare-brise, à déplacer
le baiai à la main. Ayez donc soin, avant de
de laisser la voiture au garage, d'ouvrir le
robinet de communication.

Vérification des amortis&eurs
L'emploi des amortisseurs s'est généralise,

et il n'est plus guère de voitures dont la sus-
pension ne soit complétée par cet appareil ,
dont il existe de nombreux types.

Il ne fau t pas oublier que les lamortisseur?
sont soumis à un rude travail.

Si robuste que soit leur construction, ils
subissent une usure préjudiciable à leur bon
fonctionnement ou aux réglages nécessaires
et on s'assurera ainsi ime suspension toujour s
efficace.


